
I.A MODE SSS 
MAHTBABX ET e&PES 

Une robe-manteau é légante complétée par 
u n e cape légère, un TA ard ou un boa de 
glûmes, voila la tenue pratique rêvée par 

ien des coquettes. Mais, dans la période de 
bourrasques et de déluge que nous v ivons , 
n o u s en appelons plus volontiers au doux 
confort des manteaux et des capes. 

cûemire dont les g a i s coloris apparaitro*;t 
dans l'entrebâillement, du col, el f ensemble 
sera des plus charmants . Pour faire de ce 
modèle un vêlement qui puisse servir de 
manteau de voyage, par exemple, on pour
ra ati l i -er cette sorte de velousine extrême
ment case e t serrée qui joue à s'y mèpren-

Le ni,mtenu droit, que «le M M broderie* 
• n même de la fourrure rehaussent, reste le 
favori. 

iPhoto Brange', 

JVy a-t-il pas, aussi , pour nous p.-otéger 
contre les rigueurs d'une saison qui dévia i t 
nous faire trouver trop chaudes encore les 
fuies étoffes vaporeuses , le joli criûk de 
fourrure, très en foi me, bien ajusté, qui est 
le gracieux intermédiaire entre la longue 
cape et l'écharpe ? L'hermine immaculée , 
— je veux dire le lapin blanc, — que double 
u n * soierie légère brodée de grandes fleurs, 
la i t de très gentils choies qui sont une ex
quise fantaisie. 

Mais, voici surtout, le manteau de prin
temps, si cel le expressi< ». peut convenir à 
u n vêtement que nous souhaiterions infini
m e n t chaud et confortable, et qui doit être 
en tissu plus léger que celui d hiver. Le 
crèye marocain est très apprécié ; il est de 
laine pour les manteaux d après-midi ; de 
soie p m r ies modèles du soir. Réunissant 
deux qualités essent ie l les , pratique et élé
gant, le drap très léger n'aura pas moins 
de succès que le crêpe maroci,* .. 

La l gne générale du mauteau reste l'ai
sance et la souplesse ; les voiunts en forme 
qui se voient sur certains modèles ne sau
raient nous laire abandonner le beau man
teau droit, un peu drapé, soulignant le corps 
avec diacié'.io»... Les emmanchures doivent 
être basses et larges ; c'est pourquoi les 
formes kimono et raglan sont souvent pré
férées aux autres Les cois très hauts qui 
s e faisaient nombreux au début de la sai
son, sont peu à peu remplacés par les cols-
châles , les cols îabat lus . Leur garniture et 
cel le des manches consis te fréquemment en 
u n e série de petits plis ; les galonrvages en 
ciré ou les biais de cuir, les broderies en 
camaïeu , t*. acier bruni sont toujours en 
laveur. 

Peu de capes pour la viHe, mais de nom
breuses pèlermes doubles ou quadruples ; 
d e s ms.neb.es très longues, ressemblant à 
des ai les , en tiennent lieu. La cape triom
phe le soir : dentelle, fulgurante, velours, 
satin, moire souple sont utilisés dans la 
confection des cnpes qui revêtent un carac
tère d » .imaginable richesse. 

Plus modestes pour i'inslant, nous trou
verons un certain plaisir & faire nous-mê
m e s ,pour cette saison, un élégant manteau 
a v e c notre patron-prime numéro 4.701. 

Selon l usage auquel noi>s te destinons, 
n o u s varierons le tissu employé : en drap, 
e n papeline, pour le manteau "d'eprès-midi : 
en soie, en crêpe marocain de soie, si nous 
l e voulons plus • riche » ; notre modèle est 
en soie « amadou •>. 11 se drape harmonieu
sement sur le coté. Un large col, pouvant 
s e fermer, se garnit de broderie de eoie ou 
d e soutache. Ajoute» à ce manteau élégant 
un cbaie de soie, en crêpe imprimé, en ca-

CONCEHTS RADIOLA. — 19 mal. — 12 h. ta 
S 13 a 45 : lniormauoMs et concert tzigane K» 
diola — 17 o. : cours de i abourse de commerce 
do Parts, du Huvre et de New-ïorK. — J7 ii. lu 
Matinée, uvec .e concours des soucies Hauioia . 
1. Etude r-n la bémol, piano, Chopin ; 2. t n «re 
tagne. vie Ion, eOorgcs Kiuas; i. L'Abeille, (1UU-
(ScnubrrtJ ; 4. Menuet, violoncelle (Kamëam ; o. 
Uuiolle 1 efâ . duos, pour violon el viuiunceUe 
ilidcii) ; 6. si LU le, allegro, KJule, vaise, ilûle et 
piano tiodardj ; 1. bonale A et D , largo, allegro 
(Uei.tetl, lente expressive, allegro gracioso, pia-
n y, vioion et violoncelle ; 8. Allegro classique 
piano Henri Ravina». — ai h. 4o : Ouverture de 
la fille de Madain*- Aiigot jLeCocu, : inloriiiaUoii» 
— 21 h : Festival lierrichon, avec le coucours 
d<J M. Jean Rameau. Maître cornemuseux, 'd'' 
B. uiges — 21 h. : 1. La LSerrictiooe, lJaul Vaonj. 
2 Le Bon Vin m'endort. Cornemuse Jean Ha 
nieau) : 3. a, Giianson îles Livrées VJ. litrsot; t») 
Les Lpouseux du Berry. chant, par Kadioio .K 
Ltaillier) ; 4. Le Divertissoire, morceau de 
vieille cornemuse (Jean Hameau; S Poésie dite 
par Radiolo .Hugues Lapairej ; i>. Carillon (Louis 
Lacombi ; 7. ai Le Fils unique 'Jean Hameau' ; 
M Le Petit Bonnet de chez nous, chant, par Ha-
dïolo :Jean Rameau ; 8. La Marche des gars du 
Berry, cornemuse (Jean Bameauj ; 9. La i Jiarl-
bande. 

TOl'R EIFFEL. — 19 mai. — 18 h. 2u, avec te 
concours de Mlle Marie Charbonnel, de l'Opéra ; 
M Ahiertj Baehmann, vio umste virtuose ; M. 
Max de Hieux et Mlle Devillers, de I Odeon et 
M Léon Moreau. compositeur .œuvres de Léon 
Mcrcau et Xavier Leroux, poésies et vieilles 
chansons) — 21 h. 10, avec le concours de Mlle 
Jeanne Rousseau, cantatrice . AI. Rico Kenace, 
ténor, la Chanson triste de Duparc ; Au caprice 
d j Vent de Maurice Pesse ; Mlle Jeanne Rous
seau Aida, Oava'iéra Rusticana de Mascagnl ; 
O la Blanche fleur, chanté par M. Rico Fenaœ 
et M. Bachelier. 

ftotre Service de Renssignements 
gratuit a domicile 

N o s lectrices et lecteurs qui veulent obte
nir un ou Plusieurs rense ignements sui 
n'importe quel sujet, n'ont qu à adresser 
leur demande à M. le Chet du Service de^ 
Rense ignements , 186 bis, rue de Paris , m i e . 
en joignant s implement ce B O N . 

Patron K» 4.704 
Manteau flrp| e i n « <• i-, , 'nv. Métrage : 

S m. 50 en 110. Mannequin : 4L 

<ire le volonté de la peau de daim dont on 
fait des cos tumes entiers. Il gris, beige ou 
amadou, cette étoffe fait de mervei l leux 
manteaux, ma i s il faut savoir les tailler ; 
nos amiables lectrices trouveront dans la 
pochette qui contient notre patron-prime, 
toutes les indicalions nécessaires à la cou
pe et à l 'assemblage des diverses pièces. 

COUSINE MADELEINE. 

ML*^4Lt^L4L|L4t4WL|UUt&4Wt4t 

Notre Patron-Prime 
Afin de faciliter dans la mesure du pos

sible à nos nombreuses lectrices leur tâch* 
parfois ardue de Couturière nous oublions 
chaque semaine un ou plusieurs modèles 
nortant un fluméro. 11 suffit de remplir le 
bon ci-dessous et de nous envoyer la som
me de / (ranc en timbres-poste pour rece
voir 

Le Patron-Prime 
du modèle choisi dans le RéuPtt. 

î B O N 1V° 3 2 i 
i Nom. E 
•i X. 
"i Adresse > 

4 • • « • • • •> 
1 D e p a i f e m e n f > 
3 _ ——— . w 

CHEMINS DE FER DE L'EST 

tortrbre, no. 75: novemore. 17I.2S : décembre. 183 
I janvier. 165.25; lévrier, 163.50; mars, 161.75. 

Tendance soutenue; ventes, 2.000 sacs. 

MARCHES 1)B I.» Kfili lU 
TOlRiniNG, 17. — Il s été vendu aux Halles 

1150 kilos marée pour 1363 tr. ; l i *cilos turbot, 
pour 72 fr. ; 350 situes, o 15 s 0.16: 3H3 Kilos ce
rises 1 45 a t.60; 400 camemberts, 0.95 à l 10. 
23 caisses oranges 52 S tVi.on ; 61 Kilos hollande 
•>.7ô A ~ VU. t caisse cttr- >ns. 40 tr. ; toi KUf» 

épaules cuites désossées «50 â a.00; 152 kilos 
1-cune. Ui.50 a 11 U0 • 530 kilos oranges. 1.85 a 
2.00; 45 kilos beurre rsnee, S 7.00. 

VALENCIENVES, 16. — Beurre. 11.50 S UL1W 
asufs. l i O la douzaine: Iromage blanc, 1.25 a 
l.5<): (jro>ère. Il OU: ho lande. 9.00 le kilo; ma 
roilles, 7 a 8.00; camem)*»rt 150 a ï.OO pièce; 
pommes de terre, vieilles, 0.25 le Kilo; nouvelles, 
1.75 le kilo- oignons, o.liO s 0.75: navets, U.Vi 
le kilo : potreaux, 0.75 la botte : ch<mx verts >-1 
rnitfee. O.50 1 0 75 : choux-fleurs 2.25 A 2 50 
pièce: cresson, 0 50 la botte; aii'ies 0.40 A o.iiu 
nièce- cé'eri. 0..V1 « 1 00 pied: Apinnrrls 1 75 A 
î.Cl la kilo; ail6, 2.00 le kilo; haricots. I 7*> A 
ï.nr» le Htr» : asperges, 4 A 5.n0 la Motte. radis. 
0.3Ô A 0 50 la botte ; artichauts, \ oo pièce. 

BEPIAIMOVT, 17— Beurre en pros. 10 A 10.5" 
te kilo au détail. 11.00: œufs 0.3.S pièce: fro-
mae» t>lanc. 0 50 le kilo : maroilles 5 50 A 7 50 
suivant grosseur : pommes de terre. 0.40 !e 
'<i'o ; nouve'es 2.00. ma-tuer-aux rougi-ls m«T-
lars e» .im»n<1es 5.00.1e kilo; raies, cabillauds, 
et congre*, 6.00. 

HENIN-LTETARD, 17. — Beurre, 6.50 A 7.UO 
le demi-kilo : oeufs. 9.50 les 26 ; maroilles, 7."i< 
pièce: roquefort et gruyère. 12.00 »• kilo; hnt 
lande. 6.00 le kilo: camemberts, 2.00 pièce: pou-
es 17 A 25 00 pièce: poulets 1H.O0: rflnards, 17; 

oies. 35.00 piè -̂e : lapins, 16 A 20.00 pièrv : pi
geons 9 A 12.00 U> roupie-, nommes île lem> 
v'VIPes, 0.20: nouvelles. 2.00 le kilo; carottes. 
0 30 le kilo; choux verts, 0.50 

ARRAS, 17. — Marché anx porcs el aux veaux 
gras. — On avait amené 56 veaux, vendus de 
i2r. A 6.25. Vente active. — On BVBÎI amené 
19 poncs vieno1!»* <\" î 75 a 6.00. Vente active 
l.e tout au kilo vivant 

AIRE-SUR-LA LYS. 17. — Marché aux bes 
tfaux. — Veaux gras, 225: 5.50 A 6.75 kl kilo 
Petits veaux. W: 125 a 250 tr. l>orcs gras. 216 
5.25 A 5.75 le kiio. 

Les Sucres 
Paris, l a — L« officiel, ouoiie les données 

suivantes concernant la iiroducUnn et la mou
vement des sucres Indigènes depuis le 1er sep
tembre jusqu A fin avril des campagnes 1922-
1923 et 1921-1922 : 

Fabriques ayant terminé, M contre 80. 
Volume des jus, 42.532.811 hectos contre 

''i.«33_598. 
Densité moyenne des Jus. 5.70 contre 5,84. 
Production, 442.661 tonnes contre 276 722. 
Total des ressources. 473.S31 contre 298.398. 
Total de? livraisons 413.678 conlre 962.596. 
Sucres en fabriques behevés. 26.130 contre 

il .907. 
En cours de fabrication. 2 434 contre 2.688. 
En entrepôt 24.939 contre 11.205. 
Stocks. 53503 contre 35.800. 

Les Etats-Unis importent plus qu f s expTtetf 
Waehtnjton, 18. — Pour la première lois de

puis avril 1914. lt chiffre des laipurténons aux 
Elats-l'nts u dépassé, en mars dernier, le chiffre 
des exportations. 

La différence est de 840 nfllions de francs 
environ. 

,Wt -^T P O C E S . M I T E S . F q U O M I S . i c i 
Destruction a»uréc en "\0 Minutes.Tn4rn. lesonjli i 

cor l'ns.eKei'd» C O U B E P T ) 
DEPOTS : LILLE, Bazar Merîot-Mansia 29, 

rue de Béthune : R0UBAIX, Galeries du \ord . 
Grande Rue ; VALEN0IENNES, Magasins !WUj 
dernes , CARVIN, Grande Epicerie du NordU 
rue d'Oignles : BRUAY-LES-MINES Magasin 
de la Boule d'Or, rue du Centre -, DEMAIN, 
Herboristerie Podevm, 3, rue Thiers. 

4567 

LOI F 0F LA LAINE A RÙLBAIX 
ROI BA1X t8. — On a coté en bourse ; o e t o 

hrc. 35 50 ». : novembre a5.50 v. ; déi-emnra, 
35.50 v. Affates enregistrées en bourse» A midi, 
néant. 

Bon peur le PATRON-PRIME 
N- «ÔÈgPCMs» 

Je vous vrie de m'envover le plus tôt 
possible le patron N" 4.704. 
M 
rue.... 
à. 
département 

Ct-joinl la somme de t franc 

i T T r i r r i A U 11 Indicruer très l is iblen.ent 
ni I m i l V U 1 i voira n o m et votre 
adresse. 

La somme de 1 (ranc doit être versée en 
limbres-poste. 

Envoyer votre demande de PATRON-
l'RlME à l 'adresse suivante : 

S e r v i c e d e s P * T ï l C M S - P 1 U M E S 

R E V E I L 
186 bis, rue de Paris Lille 

Paris, Nancy, la Lorraine et l'Alsace 
A partir du 1er jum 1923. un train rapide de 

toules classes quit;eia Paris à 7 tiejres pour 
Strasbourg, av^c correspondances inimédiaU» 
à Nancy vers Mclz et ies V*(MM*s, 

Les voyageurs de toules classes pourront S 
l'avance et jus<)u a la veiJe de leur voyage dans 
la soiroe. prendre leurs billets, retenir leurs 
places et faire enregistrer leurs bagages. 

Arrivée à Nancy à 11 h. 22, à Metz vers 
12 h. 30. & Epinal t 12 h. 40, à Strasbourg, a 
13 h. 50. 

En sens inverse, un train rapide quittera 
Strasbourg à 13 h. 35 pour arriver S Parie vers 
21 h. Il recevra à Nancy la correspondance d'un 
express partant de Metz à 14 h. 50 et donnera 
correspondance S Chàlons S 18 h. 55 vers les 
régions du Nord par l'express du service Dijon-
Lille. 

Les trains actuels quittant Paris pour Metz h 
7 h. 45 et pour Strasbourg à 8 b. s ) seront fu
sionnés et partiront a 8 b. 20. Heures d'arrivée 
S Nancy, Metz et Strasbourg, sans changement 

En sens inverse. les < xpress partant de Metz 
S 16 h. 52 el de Strasbourg à 14 h. 45 poui 
Paris auront leur départ reporté a 17 h. 44 
;Metz) et ltï h. 23 iSli-asbourg). Les deux trains 
réunis quitteront Nancy & 19 h. 05 et arriveront 
S Paris à 23 h. 55 

Le Ira n quittant actuellement Paris le matin 
a 7 h. 25 pour Metz et Magondange, via Verdun, 
sera accéléré entre Paris et Châlons. Il partira 
de Paris & S h. 05. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 17. — Viande». — 

Bœufs, quartier derrière, 3 a 8.00 ; quartier de 
vont, 2 a 4.80; aloyau, 5 à 13.U0; cuisses, 4.5u 
a 7.00 ; veau extra. Ire qualité, 9.20 S 10.50 ; lie 
qualité, 7.d0 à 9.10; 3e qualité, 4.50 à 7.70; mou 
ton Ire qualité, 9 à 11.00; 2e qualité, 7.80 a 
8.90 ; 3e qua lié, 4.50 a 7.70 ; gigols, *.50 a 14.oO; 
curri3s> parés, 7 il lH.oo : porcs entiers ou demis, 
lr.i qualité, 7.80 â 8.5U ; 2e qualité, 6 a 7.70 ; fi
lets 7 S 11.50; jambon, 7 a 10.00. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 7.50 h 12.'U 
Bretagne. 9 à 11.00; Ciienvnto et Poilou, 9 a 
12.50; marehands Normandie, 7 à 10.50; Breia 
gne. 7 S 10.20. 

Œujs. — Normandie extra, 3.30 à 4.30 ; choix 
3.00 à 3 20 ; Bretagne choix. 3.00 à 3.45 ; autres. 
2.70 à 2.90: étrangers, 2.90. 

Volailles. — Canards rouennais, 19 à 23.no. 
nentaif-, 14 S 21.00; fermes, 7.50 à 10.00: poulets 
morts nantais. 14 a 19.U0; Bretagne, manque, 
pcu'es Bretagne, 8 à 12.50. 

PARIS .Bourse du Commerce-). 18. — Sucre». 
— Ouverture faible. — Courant, 290.50 et OT 
pavés; jun , 2fl0 à 291 : juillet-août. 291 50 payé: 
3 d'octobre, 215 payé ; 3 de novembre, 212.5U 
peyé. 

LE HAVRE, 18. — Cnf.»».— Mal. 202 ; juin. Wi 
juillet, 190; août, 1S3.50; septembre, 176.75 . 

AU PÊCHEUR 
ÉCOSSAIS 

47. r\ue cloubert: PARIS 
Pour TOUS anurrr les pins belle» 

opt res, employez nos 
CANNES R E D R E S S É E S A l_A MAIN et nos 

H A M E Ç O N S " I N F A I L L I B L E S " 
Cataleew <!e 236 p « a 700 illvtratioa, U p us complet 

•' dtli»iê«nc« M>sa>i«.u> on» cUOfr. 30 ;•..«« porteI_ûfi.7J 

•fliiiin ••iMfctgaaHai / 

Le marché des fils 
Le marché des fils est calme avec prix sta 

tionnaires. n n'est pas traité actuellement 
d'affaires Importantes. Pour le coton, on s'at 
tend à la baisse, mais le statu quo paraît pro
bable pour le lin et le chanvre. 

On constate un ralentissement dans la pro 
d notion du tissage de toiles et si Le calme 
continue on peut" s'atiendre à une réduction 
plus importante. En effe;. les ordres dimi
nuent et la vente de la production pour les 
mois d'été n'est pas assuiée. 

Les renseienements suivants d'ordre péné 
rai sont utiles à connaître pour 1 ensemble 
de l'industrie linière. 

D'après les dernières statistiques disponl 
blés. 5<;0.000 he tares sont des ines actuelle 
ment à la culture lu lin à fibre dans le 
monde entier ; il y en avait 1.600.000 avant 
1914. La production actuelle est d'environ 
170.000 tonnes de fibre, contre environ 720.000 
tonnes avant la euerre, la Russie, qui four
nissait avant la guerre environ 80 % de la 
production mondiale, produit maintenant 
moins de la société de lin nécessaire à sa 
consommation intérieure. 

De 1918 à 1921, les principaux pays produc
teurs de fibres de lin ont été, par ordre dé
croissant -. Belgique, France, Irlande, Pays-
Ras, Tchécoslovaquie, Japon. Les même* an
nées, la superficie destinée aux Etats-Unis, à 
la production de lin h fibre, passa de 400 à 
2 400 hectares, contre environ 640.000 hecta 
res pour le lin â graine. 

En 1914, la filature mondiale de lin occu
pait 3.034.101 broches, d e m 1.161.874 dans le 
Royaume-Uni -et 567.079 en France ; ces deux 
pays étaient suivis, par ordre décroissant, 
par les états suivants .- Russie, Belgique, Au 
triche, Hongrie, Allemagne (avec environ 
300.000 broches chacun) , Italie (20.000 bro
ches), Suéde, Etats-Unis. Presque un million 
de broches, soit environ un tiers de la quan 
tité mondiale, appartient a l'Irlande, qui im
porte environ 3/4 de la fibre travaillée ; la 
France en Importe environ 4̂ >. Après 1919, le 
nombre des broches a beaucoup augmenté au 
Japon, tandis que le nombre des broches en 
activité a diminué dans le Royaume-Uni. 
Plus de la moitié des tissus de lin exportés 
par l'Irlande est dirigée vers les Etats-Unis 
Ceux-ci Importent annuellement pour envi
ron 3 mil l ions de dollars de fibre de lin et 
pour environ 20 millions de dollars de lin 
manufacturé. 

La situation des cultures 
L'Officiel public les résultats comparatifs sui

vants des enquêtes sur la >iluatron des cultures 
au 1er mai des années 1923 et 19-22 . 

Superficies ensemencées : Hé d'hiver, 5 mil
lions 351.650 heclares contre 4.854.3H0. 

RM de printemns : 176.060 contre 277'380. 
Totaux : 5.527.710 contre 5.131740. 
Méteil • 10S.590 contre 105.490 ; Seigle : 879.060 

contre 844.490 : Avoine d'hiver : 786 158 contre 
f,70 sio ; Avoine de printemps : 2.609.706 contre 
2.528.520. 

Totaux : .435.910 contre 3.199.030. 
Or-je d'hiver : 148 920 contre 138.030 ; Orge 

de printemps : 495.380 --ontre 439.590. 
Totaux : 644.310 contre 577620. 
Etat des cultures inoyenne générale : blé, 

71.5 contre 58 ; méteil. 72,7 contre 61 ; seigle, 
72,7 contre 65 ; avoine, 71 contre Cl ; orge, 70,4 
contre 62, 

Bourse u'Attrêiement ie BHhane 
Séance des 16 et 17 mat 

HOUILLE, — Béthune B-Montigny sur-Sam 
DM 11.00, 2 p., 280 t, — Beuvry-Dunkerque, ville 
ou bassins, D.OO et 5.60, i p., 2Mo t. — Beuvry-
Coudekerque-Branche. 5.35, 1 p., 230 t. — Beu-
vrj Montereau. 23.75, 1 p., 280 L — Béthune M--
Dunkeique, vilW ou bassins, 525 et 5.35, 1 o , 
2d') L — Béthune B.-Boubaix, Anvers. 6.00. lp. , 
28-J t. — Béthune B.-Amiens, 2u.on, I p., 2W0 t. 
— Béthune M Dunkerque, ville ou bassins, 5.25 
et 5.35. 1 p., 280 t. — Béumne B.-Munluny-sur 
>an bre 11.00, I p., 280 t. — Béthune M.-Kou 
baix Sarttl. 6.25 t p., 2S0 L. — Beuvry-Uun-
Ketqu> ville 5.50, l i>., 28n t. — Bétnune b.-Mas-
niéres 6.75. 1 p. 280 L — Béthune U.-Vtlvorde, 
10.75. 1 p , 280 f. — Béthune B.-i'aris, environs, 
20 00 t p . 280 t. 

Eâteaux affrétés en dehors de (a «WIP du ha-
rewu d'affrê'emcnt : Beuvry-Roubaix, 6.00, 1 p., 
28» t. — Béthune lî.-Auuy, b.u», l p., 2»0 t. — 
t'.f thune B -Mortagne. 6.75, 1 p., 280 l. — Beuvrv 
A dres. 10 75j 1 p., 100 U — Beuvry-Paris. Rapee, 
20.15. 1 p.. 280 L 

MARCHF.S l>HS COT(VNS 
LE HAVRE. 18. - Clôture. — tendance ca» 

me; ventes 6.400 nal'ea. — Mai, .vl4; Juin KH; 
Juillet 478; aoill. 457: septenure, 440; erAobru, 
417: novemt.re. 407; décembre, 406 ; janvltr, 4oO? 
février, 390: mars, 398; avril, 396. 

LtVBRl'OoL 18. - riMure. — Mal, 1*11 : nnT-
•M. 1377 octobre, 1266 : janvier. iJ21 ; mars, 
1205. 

NEW YORK t8. — Clôture - Juillet, »2H; 
octobre, 2307; décembre, 2266; janvier, 2237. 

- > - ! r > O o ^ » 

Sourds 
Les récents perfectionnements appfqués 

à la nouvelle proUièse auriculaire permet
tent de vous rendre Posaire de l'ouïe « M M 
•pfration t 

Grâce k cet te belle invention. M. Il IKHVB, 
le réputé spécialiste de Paris f%5. rue d e s 
Boulets. XI') rend aux sourds (a joie d'en
tendre. Les nombreuses lettre» qn II reçoit 
protrvent la satisfaction de ceux qui < ut r** 
cours à sa méthode. M. GROS Fernmid, J, 
rue de la Vitarel le a Mazaraet (Tarnl é c r i t ; 

« Atte int 6*une forte surdité, fat eu (• 
bonheur de retrouver l'usage de l 'ouïe, .grâce 
à votre prothèse auriculaire» Accepte! m e s 
remerciements, etc. > 

M. HARRTÇ recevra gratuitement de 9 t* 
à 5 heures b : j 
Douai, dimanche 20. hôtel des Voyageurs. 
Cambrai. lundF81. hôtel du Mouton b l a n c 
Le Cateau, Mardi 22 Mai. h. d e l'Etoile d'Or, 
Lille, merc. 23. hôt. Moderne, Parv. St-Maan 
Calais, jeudi 24, hôtel du Commerce. 
Boulogne, venedredi 25, hôtel Métropole. 
St-Omer, samedi 26. hôtel do Obmmerca, 
Arras, dimanche 27, hôte) du Commerce. 
Béthune, lundi 28, hôtel de la gare. 
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B o u r s e d e Lille du 1 8 M a l 1 9 2 3 
Lnaroonna?es 

Albi . . . . 
. P a r t 

A n i c b e — , i 

B é t h u n e ._ 
10».... 

ioi 

Lh Boulonn.... 
C l a r e u c e . „ _ . . 

D o u o o y . . . . » ^ . . . . 
D o u r g e s . . . . . . . . . . . 

F e r f a y . . . . 
F î m e s . . . - . . . „ _ . 
L e n s _ . . . _ 

. 10» 
L i é v i n 

* c d e 30 act 

M a r i e s 70 % 
N o r d d ' A l a i s . . . . 

r h t v t - n c e i l e s 

10«..._ 
v i m v . . . _ _ . 

Pétrole* 
A l e x a u d e r 

B u s t e n u r i . . . . . . . . . 

590 . . 
1539 . . 
lOOi . . 
11.6 . . 
M.ô .. 

« S 7b 
1673 
21VS6 . . 

210 . . 
714 . . 
213 . . 
414 . . 
X » . . 
170 50 

1182 . . 
567 5 0 

1280 . . 
479 . . 

28 75 
315 . . 
165 . . 
225 50 

6AS0 . . 
I J O J . . 
3.^6 Sr 

65 . . 
780 . . 
258 . . 
209 75 
525 . . 

». .. 362 . . 
700 . . 

C M 

229 . . 
250 . . 
300 . . 

580 . . 
isao .. 
1001 . . 
1100 . 
.'621 . . 

249 i » 
!6ro 
2372 . . 

240 25 
713 . . 

420 '.'. 
530 50 
170 . 

1182 . . 
566 . . 

1280 . 
479 . . 

.. .. 317 . . 

223 50 
6845 . . 

'»:: 
6 l 25 

788 . . 
2 6 J 4) 
209 A 
530 . . 

697 '." 

P ' c 

21» . . 

... .. 240 . . 

C pr Pétroles 

Dabrowa Cap 
Este» 
Fin Pétrole. . . 
Fr Polonaise 
Grabowmka .. 
Ind Pologne 
Karpathes 
LUI- Bonn ord 

• • jrior 
Milano 
Mon'e Carlo .. 
o m n Pét Nord 
l'echelbrunn 
Polana 
Potok 
Pétr Premier 
RaO Pét Nord 
Ratoczin 
Renastéréa....«w 
Silva Plana. , . . . 
Wankr va ...X.. 
Zagorz ...... 
MétalJotyiqoe» 
Blanc Misderuu 
Aciéries France 

• Longwy 
Sambr et Meuse 
Ch de France 
Nicaise 

> Part . 
Aubr et Viller 
Rtache St Vaast 
F.rabHss Cali 
Denain Anzin 
Escaut Cepital 
Escaut Joulss.. 
Etahliss Arbsl. 

199 50 
350 . . 
405 . . 
273 . . 
299 . . 
6.0 . 

120. . . 
1650 . . 
^6. 50 
380 . . 
64) . . 
710 . . 
1.S5 . . 
660 . . 
306 50 
800 
660 50 
500 
226 
755 
145 

P« C 

625 . 
199 50 
350 
40. 

2811 
625 

liO» 
1650 
245 
619 
Mb 

220 25 
747 

C pr | P'c 

790 
564 
955 

2620 
243 

1018 
6iÛ 

S 
675 

J. détaunrç qse» 
Kives Lille 
Nord et Est .. 
Mat Fr Belge 
•Moelle Maut) 
Mat Transport 

f iO» 

Vs'etn-s dTersas 

i.ouii.i Liuiei 
Ktabi Ag«<he 
Col Si ljue\itin 
liberghieti. 

» Part 
Fllat»« dy Nord 

> priv. 
Euhliiiarin ex d 
fuil Beauvais 

. Part 
Verrerie 

• Part 
Gl verres sp ... 
Gl Aniche lib 

• n lin 
Cim«« Haob 
Ciui» Frantcats 
<.im«« Boulrvin 
El et a du Nd 
F.nerg El N Fr 
R<xis du Trésor 
Rons du Tr (2»i 
f»bl Uouil.ères 

• (2*1 
>bllg l>ens . 

Obi D' N o / 1 6 % 
Cr Nat 1919 . 

s 1920 . 
• 19S1 
s 19*2 
. 19-/2 'f* 
• 1923 Début franchement mauvais. Sous l'Influence 

de ventes répétées de la -péculation, les Pétroles 
subissent de gros écarts ta baisse. Cependant 
celte mauvaise humeur ne <arde pas 4 s'apaJser 
et les Charbonnages ont une meilleure tenue. 

1205 . . 12à) .» 
1314 . , I 3 « f . . 
MO . . 
630 . . 

2̂ 'JO . . 
I2J0 . . 
510 . . 
616 . . 

I«2« . . 
6rU . . 
I 7 j . . 
111 . . 

. O J 0 . . 
1970 . . 
<M . . 

jO«Xl . . 
793 . . 

sa .. 420 . . 
4j*yarf 

*6S ï » 1 

i d . . 
un . , 
i * ) . : 

A'i 
• • • * » « 
m:: • • • •« 

... « • 
«i :: 
19U5 M 

»«5 W, 
J02J m» 

a* 
375 m 
.2J .«. 
u-, . . 

mi M 
<aï . . 
m .. VJO . . 
ûi 5Q 

«;e . . ! 476 . . 
.74 M %<4 . . 
„03 . . 
i&6 JJ 
i'jl . . 
500 40 

JPI -
# 6 75 
T&l M 
502 . . 

; B n » a y . 2.38(1 Cours de clôture : Aniche. 1.005 
et 241.25 ; Liévin, 225 ; Maries, 359 : f a r t Ua? 
browa, 399. 

La Métallurgie est soutenue. 

• • i 

BOURSE DE PARIS DU 18 MAI 
Le marché a débuté animé de meilleures dis 

prsitions, grâce à une reprise appréciante de* 
cours du cuivre à Londres. On a assislô S un 
redressement très net de certaines valeurs qu S 
la clôtun» d'hier, messieurs ies agents de change 
avaient un peu animées. La clientèle a estimé 
que c< Jeu ta n'était plus de la bourse et si ces 
n ano-uvres devaient ilevenir chroniques, la clien
tèle aurait tôt fait de s'abstenir. 

Les changes sont fermes, la livre a 69.41, le 
dollar à 15, le marck à 0.03 1/2. 

Los rentes françaises sont termes, te 3 % A 
57 75: le 5 %, 19li-16, à 75.65; le 4 %, 1917, a 
6?.45 : le 4 %. 191». à 61.75 ; le 5 %, 1930, â 89210 
et le 6 %, s 91.07. Les actions de nos grandes 
tut», ues sonl fermes, la bianque de Paris, a 
1SR7 'e Crédit Lyonnais, a 1545 et l'Union Pari
sienne, à 815. 

1 es londs et valeurs ottomans sont cairaes, le 
Turc (nifié ft 66.50 et le 5. % 1914 à 41.70. 

Les fonds et vaeurs russes se 'ont améliorés 
sur la rw-ontre de Krassine avec Lord Curzon. 

' es fonds et valeurs mexicains sont bien te 
nub. 

L'INFORMATEUR FUNANUBK. 

L h C H 4 N U H 
PARIS. 18. — Clôlure. — Sur Londtes, 69.41] 

Ltndres chéiiues, 69.15; New lork 15TC0. Alle
magne. 0ÛV>; Bvipuue, 86.lfc; Danemark. ff«; 
Esiagne 228.50; IMÉande. 588; ttafc, 7SW)j 
Norvège, 244^)0; lTngue, 44.TO ; Roumakue, 7.7U; 
Suisse, 270.o0; Vieaae, 21.50; Pologne, 0.04> 

iH^eçketÇ: " M O N O P O L E ^ 

Ce Champagne irréprochable 
• f • • / on voir m août I 
Monopole (demi-sec) Monopel* Red Top (sec) 
ĝsssssjfSSBj Dry Monopole (brut) • • • • 

imprimerie l u tieveu lu Aora 
18o ois, rue de r^ns. unie 

I*; gérant . tmile O b b l . 

FELILLETON D U 20 MAI 1923 

LA MANGEUSE DE CŒURS 
GRAND ROM4.N DAMOL'R |< 
o-o-o ET DE PASSION o-o-o | . S o-o-o- JEt 

o-o-o-o-o-o- PAR 
o-o-o- JEAN OEMAIS -o-o-o 

P R E M I E R E P A R U E 

CHAPITRE XI 

U n b e l e n g a g e m e n t 
(Suite) 

• Et, s 'étant un Instant accoudé an parapet 
Ce ne fui pas s a n s une soudaine mélancolie 
du quai, avant de descendre sur la berge, 
qu'il embrassait alors d'un dernier regard 
la loiDlaine si lhouette de Notre-Dame.. . ie 
c œ u r de la grande ville où il la issait tant 
de choses de lui-même.. . 

CHAPITRE XII 

A u c h e v e t d e L i l y a n e 
Andrée Morestier — Lilyane d'Avril — 

venait de passer trois journée atroces. 
Dans le premier moment <nil avait suivi 

gon entretien avec Jérôme CaMincit, el le 
s'était ceiwndani toul d'abord s.» tie récon
fortée par l'allure du détective. 

Ô»t h o m m e pouvait certainement réussir 
è retrouver son pelil leannnt. 

Mai* e l le avait eu une première déception 
en recevant le coup de téléphone loi annon

çant qu'aucun enfai .t ne s e trouvait a v e c 
acques Morestier lorstrue celui-ci était mort 
aor la v i 

e soir venu, son ango i s se avait redoublé 
d'eîle-iuci. •_, .. ..., . oo a laquelle se mê
lait de nouveau la vision du misérable père 
qu'elle avait si implacablement accablé de 
son mépris et de s a haine. . . au moment pré
c i sément où il ne lui restait plus que quel
ques heures à vivre. . . 

Elle avait beau s e dire que rien ne pou
vait faire prévoir u#.e fin aussi brusque et 
qu au surplus, elle n'avait pas à se repro
cher une attHude qui vengeait sa mère et 
el le-même de la misère ou tes avai t plon
gées l'abandon de ce mari, de ce père, in
conscient de s e s devoirs. 

Rien n'y fanait 
Morestier ertt-ll été cent fois plus coupable 

envers la morte, envert, .leunuol et envers 
e l l e - m ê m e . , c'était son père. 

Elle .- aurait pas dn lui parler comme esie 
l'avait fait. 

Ce malheureux ne venait-il pas à elle, le 
coenr chargé de repentir et de détresse ?.. 

Ne l'nvait-elle pas vu pleurer désespéré
ment en apprenant la façon atroce donf sa 
femme était morte ? Certainement il s'ap-
prêtah alors à lui demander pardon d e ce | 

que ,dans u n e minute d'égarement, D avai t 
osé faire jadis. . . et eile, dans sa fureur vu».-
geresse , elle lui avait rudement imposé si
lence avant qu'il ait eu le temps de pronon
cer un mot de repentir. . . 

Et le remords qui s'était dressé en elle à 
l'annonce de la lamentable fin de ce gueux, 
de cette épave, grandissant maintenu».t.... 
l 'accablant c o m m e une menace , comme un 
danger. . . 

Cette menace, c'était sur son petit Jean 
qu'elle planait, c e danger c était sur 'e 
cher ganun qu'il pouvait fondre d'un ins-
l a . t à '.'autre .maintenant qu il n'était plus 
auprès d'eile, qu'elle ne pouvait plus le dé
fendre, le protéger... 

Ah I pour qui, la connaissant déjà, l'eût 
vue, h cette heure, sanglotant désespéré
ment, la tête enfouie dans son oreiller, 
quelie stupeur ! 

Comme eMe. était loin de l'altière et ênig-
matiqne Lilyane d Avril, de la fatale « Man-

f euse de (Josurs », demi-mondaine sarcas-
ique et inquiétante, cette femme en larmes 

au c œ u r pantelant, au corps brisé, qui gé
missait en se martelant le front de s e s 
poings, répétsr.t inlassablement comme ie 
croyant dans la mortification : 

— C'est ma faute.. . c'est ma faute ! 
En vain elle se répétait que l'œuvre de 

vengeance è quoi elle avait voulu s'attacher 
étaii légitime, sacrée presque.. . 

Ln voix intérieure de sa conscience mi 
répétait s a n s cesse qu elle aurait dû laisser 
son père à l'écart de cette vengeance. . 
Ce fut parce que r-et.te idée-là ne cessait de 

la poursuivre, qu'elle songea tout à coup ô 
rendre au moi»* au défunt les suprêmes 
devoirs. 

EL lérAme Cardin&t s'étant dans la jour
née du endemain présenté chez elle pour 
lui confirmer sa communication téléphoni
que de La veille et prendre de s e s nouvel les , J 

el le le priait de faire en sorte que Jacques 
Morestier eût des obsèques et une sépultu
re convenables . . . 

N o u s avi.».s vu comment te déteotive s'é-
tail déchargé de ce soin eur une entreprise 
de convois funéraires. . . qui, en somme, 
avait accompli aussi bien que possible le 
vœu de la demi-mondaine. 

Or, celle-ci n'entendait pas se contenter 
de cet hommage facile au souvenir du dé-
lunt... 

Elle avait, en ootre, décidé de suivre, en 
très modeste l* ue et le visage soigneuse
ment diss imulé, le convoi qui emporterait 
Jacques Morestier à sa dernière demeure et 
de leter el le-même quelques fleurs sur sa 
tombe.... 

Mais, en formant ce dessein, elle préju
geait de s e s forces... 

Ses émotions, son repentir, son chagrin 
allaient, dans les vingt-quatre heures qui 
suivirent son 6econd entreti» . avec JérOme 
i Jardinet, avoir une grave répercussion sur 
son étal physique.. . 

Et, au moment où elel voulut se lever, 
le matin de l'enterrement, pour remplir ce 
qu'elle considérait comme un pieux devoir, 
elle sentait qu'elle n'avait pas la force de 
mettre un pied devant l'autre... et retombait 
itvéantie sur son lit... 

Sans cette circonstance, qui sait s i les 
événements dont nous avons entrepris le 
récit n auraient pas suivi un autre cours 
que celui que l'on connall déjà. 

Raymond Baovnfr de la Haultinière, ren-
co» trant Lilyane derrière le cercueil dn pau
vre Morestier, aurait pu, après ' avoir Iden
tifiée, donner suite à son dessein primitif 
en reridant Jeannot à sa «(pur... puisqu'e-
lors Jules 'Carier, dit 1 Ablette, ne se fûf 
s a n s dont* pas moirtré ft lui, et que le Prin
ce n'eût pai» et* incité par les révélations de 
l'ancien camelot à faire disparaître soigneu

sement Tififi, en se donnant le prétexte de 
respecter le v œ u d'un m o r t 

Mais la fatalité, s a n s doute, e n décidait 
autrement. . . 

Et à 1 heure où les fossoyeurs jetaient les 
premières pelletées de terre sur la bière de 
Jacques Morestier ea fiile, inerte et sans 
forces dans son Ut, soi.geait, les yeux au 
ciel : 

— Puisse-t-il me paMonner de n'avoir pas 
pu lui porter au moins un dernier adieu... 

Ce m ê m e jour, vers deux heures, le vi
comte Guy d Armoise sonnait à. la porte du 
peut hôtel de l'avenue de Villiérs. 

S'autorisanl de la permission que nous 
avons vu Lilyane lui donner, il était reve
nu ainsi chez elle chaque après-midi, avec 
l'espoir qu'il allait pouvoir enfin pronon
cer les mots qu'elle lui avait demandé de 
remettre à plus tard... 

Mois, a. enacune de ses entrevues, la de
mi-mondaine qu'il trouvait dans son peut 
salon, étendue sur une chaise-longue, le 
cou toujours soigneusement enveloppé, se 
pla?"» 'lit, d'une voix dolente, d'être bien 
peu en état de s<*ut*nir une longue conver
sation et régi «fièrement lui faisait compren
dre, au bout de quelques minutes, qu elle 
lui saurait gré de la laisser seule. 

L amour passionné et impatient qu'il por
tait en lui s'accommodait bien mal de cet 
accueil et surtout du retard apporté aux 
confulences précises qu'il avait sur les lè
vres . 

Mais fl s e résignait à ne rien dire tant 
que Lilyane ne l 'en prierait i>a« el le-même, 
ainsi rrti'eJle l'avait ordonné, s e rendant 
bien compte que des choses graves se pas
saient en ee moment dans la vie de cette 
femme, qui n'étalent pas pour faire d'elle 
une auditrice hier, favorable.. . . 

Quand Rose, la femme de chambre, par 
qui il fut reçu, lui apprit que sa maltresse, 

s e sentant plus mal, ne s'était m ê m e p a s 
levée ce jour-ià, Guy, eoudaui bouleverse , 
c iu t comprendre que non seulement la ré
vélation de s e s projets s e trouvait de nou
veau a};."irnée, mais qu encore U lui fallait, 
cette fuis, renoncer à voir LLyane 

Aussi quelles ne furerj pas sa stupeur et 
sa réelle joie, lorsque la domestique ajouta : 

— Mais mademoise le sera t/uul de même 
très heureuse de votre visite. . . et elle vous 
prie seulement de l 'excuser s i elle vous re
çoit dans t a chambre. . . 

D a n s sa chambre I 
Ces trois mots avaient fait palpiter le 

c œ u r frémissant de passion du jeune hom
me. 

LUvane avai t beau être malade et le dé
cor inaccoutumé dans leque aurait l ieu 
leur entretien s'expliquer par cette circons
tance, il se sentait quana même faire u n 
pas ét.orme dans l'intimité de celle f emme 
qui l'accueillaii 'lan« 'in i-n ,N "''•• " " 't 
toujours si obst inément refusée à recevoir) 
l'amant qu U avau n-vt i«attc... 

Un instant même, dans une minute da 
. chimérique espérance, il se demanda s i 

celte maladie n'était pas feinte... 
1 Mais ,dès l'entrée dans la chambre de 

Lilyane, il comprer.ait tout de suite son er
reur... 

Très pAte... le regard un peu fiévrenx. . . 
la Mangeuse de Cœurs était v is iblement 
guettée par quelque m a sourd el encore 
inconnu prêt a fondre sur elle d un Instant 
à l'autre et l'ayant déjà condamnée & Ptm-
moniliré 

Et comme l'œil du |eune h o m m e reflétait 
alors tonte sa grande inquiétude, elle fui di
sait e». étendant ia main pour sais ir tins 
superbe botte de violettes de Parme dont in 
était porteur : 

(A suivre). 
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